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Il n o u s p a r a i t i n t é r e s s a n t d ' a n a l y s e r p o u r n o s 
W t e u r s — p a t r o n s e t o u v r i e r s — c e t t e c o n f é r e n c e 
q u i a o b t e n u l e p l u s vit ' s u c c è s : 

v-pr.-; a \ . . i r félicité les industriels de Verv ien de se 
pr.-oc.iiiMT d u problème de la conciliation industr iel le , 
.. ' . .rs qu ' i l - M sont [vis l ivrés, c i . e u e les Industr iels 
d 'autres reliions du piivs. aux lu t tes ouvrières , l 'orateur 
i. mont ré I analogie .pii existe entre les conseils de con­
ciliation cl d 'arbitrage et les Prud 'homal •». n i même 
temps qu'il a e\p<>s.- ce N i les différencie les ans .le* 
au t res : les premiers avant sur tout «il vue l 'avenir, lui . l is 
.pic les derniers s ta tuent sur le passé. 

M. \ \ . l i e r a ensuite expl iqué le double rôle îles cou 
seils de roociliaUoa et d'arbitrage : ra r la l rageé tan l destiné 
aapa i s e r les conflits industr ie ls al la conciliation avant 
pour but de prévoir les conflits en faisant régner «an» cesse 
'a paix en t re le capital el le t ravai l . 

• L'arbitrage, c'est I appel A la raison reaiplaçaal rap­
pel à la violence. Il met lin à la guerre, lan.tis OU* la 
conciliation cherche à empêcher que la guerre éclate. 

• Autrefois, le hesoin de ces rouages n. se faisait pas 
"Millr d î m e («cou ail*si absolue, parce Une les patrons 
'•l les Ouvrier* avaient de f r .qucnls rapporta .pu etapé-
chaient les malen tendus de surgir entre eux. 

• Mais le patron moderne, par suite de la transforma-
tion radicale .pu s'e»t opérée dans l ' industrie, n'a plus 
de point de c.mlacl a v e l 'ouvrier. .4 l 'ouvrier ne se 
rend plu*, par suite, vaguement compte .in rôle du 
patina. 

• Cette situation est une noarçede mil.-ni.-n.lu- dSill 
inn-ls el dé suspicion» cons tantes . 

• L'orateur insiste sur ce p u n i .|ii Ile si tuation 
existe surtout dans .-ei-tuino imlnstries. l ' industrie char-
iKiiuiiére. entre ant res , el reconic.it qu'à Vervieri la dis-
t au re qu'il signale entre les patrons et les ou i riers s 'existe 
guùre au in-'-ine chef. Il consta te m.Miie avec satisfaction 
qu'ici r i iaruionie qui régne entre les deux classes es! un 
fait aussi heureux qu'il est r i r e «il leurs. 

• Se plaçant t a potat de vue général, M. Wei le r»* 
demande ce qu'il faut fan-.- pour remédier s l'étal de 
choses qu'il a dépeint , et s i réponse esl évidemment 
q u ê t e s patrons et l as ouvre-,-- doivent se rapprocher 
iHinrse mieux connaî tre el ex iminere t î r m i m a s les in­
térêts de l ' industrie ù laquelle i l s appar t i ennen t . 

i L'orateur s'occupe ensinle d i s Conseils de l ' induslrie 
H du Travail , tel qu il en existe nu i Verv 1er» .1 loal en 
reconnaissant que o » Conseils marquent un progrès cer­
tain et peuvent rendre des services, ils démontre qu ' i l s 
il" rç ; .a ident pas aux nécessités de la situation qu' i ls 
ne sont pas appropriés aux besoins de l ' industrie. 

• i:.- sont des espères de Par lements industr iels consul­
tatifs, sans initiative, ce qui esl leur défaut capital , qu i . 
en cas de conflit, n 'é tant pas l 'émanation des parties 
en lul le . ne pre.-enlcnt pas des garanties suffisantes, par-
.-.-qu'ils inspireront toujours de la suspicion à l 'une ou 
l 'autre des partie*. 

» Toute cette partie de la conférence de M. Weiler. 
très savamment et c la i rement exposée, fait la plu* grande 
frnpression sur l 'auditoire. 

•> Une faut il donc au lieu du rouage officiel qu'il v ienl 
de faire connaî t re f II faut l 'arbitrale* libre, et l 'orateur 
en vient a la tentat ive faite dans ce sens dans les rhar -
tsvnuaaes de Mariemont et Bascoup. 

» M. Weiler rappelle que . depuis 1887. il existe à Marie 
u.oHt et lt.is.onp des chambres artil irales e l des Conseils 
de conciliation qui foncliounent a la grande satisfaction 
des pat rons et des ouvr iers . Ces collèges -.- composent 
de six ouvr iers élus par leurs pairs et de six repres. i l 
t a n t s de r adminis trat ion du charbonnage. 

• Ils M- réunissent tous le* mois et plu* M c'esl néces 
saire pour délibérer sur un ordre du jour dé terminé . 
Mais.apré» l 'épuisement de cet .,,-,ire du jour , les membres 
ont le droit d ' interpellat ion et peuvent s ignaler telle on 
tel le plainte, b I ou tel des ideratum qui fait l'objet d'un 
d.-tiat. ou immédiat , ou reporté en ca* de besoin de »iq. 
p l émaa t d ' e s s w u a à la réunion s a i v a a t e . 

- M. Weiller ilenionlre .pu- ce système pourrait pari u 
tement s 'appliquer a I industr ie verv icloise.chaque patron 
p .uva i i t prendre l ' init iat ive de créer ce rouage dans -.a 
i il.i-iq.ie II v aurai t ain»i dans chaque fabrique un con­
seil d u x i n e d o n t les services seraient fort appréciés. 

• Deux objections principales oui été formulées contre 
las .-..ii-eils de coiicilialion.qiii sappliqnei-eieiil de même 
a n s i:..n-. ils d 'usine que M. Weiler préconise. 

.. Un a dit que cette inst i tut ion force le patron a abdi 
qu.-r »..n a i i lon lé . ; qu'el le met eu évidence parmi les 
ouvr iers , les p lus remuants d 'ent r 'euv. les mécontents , 
les meneurs . 

• ta ce qui concerne le premier reproche. M. Weiler 
fait observer que lesconsei ls de conciliation ne doivent 
pas prendre de décision, que. par sui te , le patron reste 
libre de prendre lellc résolution qu'il croira ut i le . Mais 
il - p n .-claire sur les désirs de sas ouvr iers .sur leur pro 
]et de plainte , et il v r a nus à même de répondre à leurs 
grief*, de les anéant i r ou .1 v faire droit s'il tes juges éta­
b l i s . — D'nu l 'apaisemenl das esprit» et une mutue l le 
. oullaiice d-s deux parties l u n e pour l 'antre . 

» i.iuanl au irrn—' reproche, M. Weiler reconnail que ce 
-ont ' l es che ls . les neiirs. si l'on veut, qui seront choi 
-is par les ouvr ie r s pour les représenter . | i a r .e qu s 
Chefs, ces meneurs v in t les plus remuante . 

y C'est ce qui s'est passe à Marte mont «I Bascoap. Mais. 
rhoas é loaaaade, à |n-nie las patrons o u t i l s été eacotdacl 
avec eux , qu ' i l s les on t reconnus asaaaaas de kaasas «a 

loiit- e t i i i lell igents. i:. s quali tés ,-laienl restées dans 
l'oiiilire. lan.tis que les défauts s.-nls avaient été mis en 

| vue. 
•> M. Weiler examine ce que c'est que les meneurs llldus-

t r i e l s e l II l e * r a n j e en d e u x c a t é g o r i e s : les I . - . I I - el les 
mauvais ineneurs . 

• l.es lions meneurs , ce s.nif ceux qui exercent leur 
profession el qui chereneat à uni >li .rcr leur sort et celui 
.le leurs rompagnoas . 

» Les mauvais neui-s sont ceux qui . places .-n dehors 
di mie ouvr ier , remplaceul l'Iialiilel.- professionnelle 
par des déclamations creuses. 

•M. Weiler démontre que les premiers sonl d.-s inter­
médiaires indispensables entre les patrons el le* ouvr iers 
el il . i .p!ore (pie les seconds aient la pi a part du temps 
été jetés dans le désordre par l 'exclusion des atel iers 
oil i l s o n l é l é frappés à cause de leur pr.quigau.le. (In eu 
a fait d.-s étr.-s ha ineux, violents , qui ne cherchent .qu 'à 
(aire du tort , e t cela en flattant les ouvr ie rs .1 eu les 
excitant contre les patrons. 

• si ceux ci ne doivent pas ê t re regardés d 'un o-il m à 
fait indulgent , les lions meuears . coinme le déni .mire 
l 'orateur, sont des aides indispensables des pa t rons , ser 
vaut à expl iquer à leurs compagnons la raison d 'agir d.-s 
p a t r o a s . e t s l ' impoaet à reax-ci par l 'asceadanl qu'ils 
exercent su r e u x . 
t M. Weiler ni-mire par tes faits qu'à Mai-ieu t et à 
Hiscoup. le» ouvr iers élus el choisis parmi les chefs (le 
l igne .ml toujours é té u t i les à la cause préconisée p a r l e s 
Conseil» de c.ncili.-.lion, et ap r è s un rapide résumé de sa 
conférence, il t e rmine en formant les vieux que s..u en­
tretien fasse faire un pas décisif à V.-iviers à la cause de 
In Conciliation industr ie l le . » 

LA DYNAMITE 
I.KS EXPLOSIONS A LIÈGE 

Liège , '-' m a i . — Voici que l a é ie le plan îles a n a r ­
c h i s t e s . Le» d e u x p r e m i è r e s e x p l o s i o n s qui s e sont 
p r o d u i t e s oUe* M. d e Sélvs-l.oiie.vh;ini|>s. Iiotllevaixl 
île l a S a u v e i i i e r e , n ' o n t p m n t eu .le e-raviie au i»)iiit 
de v u e de» dé^â l» : les anai 'c l i i»tes oui coiiiiiiis cet 
:.u. niai |«>ur a t t i r e r de ce côté la m u t t e c i v i q u e et la 
polk-e. P e n d a n t c e t e m p s ils p r av i s sa imi l les d e g r é s 
de la n i o n l a g n e . a r r i v a i e n t à l'éfrlise. S a i n t - M a r t i n e t 
p r o v o q u a i e n t la tiXHsièsiie e x p l o a û m ; i! é tai l hui l 
li.-iii'.-s ci ipielqu.-» m i n u t e s qua in l a eu lieu la sewm-
ue ex idoe ion . 

l.e l.iuil li.rmiil.ililo a | . i .~luil d a n s la foule u n e ; 
f r a y e u r i i i exp r in i aWo; n u v U o i i i u é n i c t e i u | u t u n e l 'orle 
l u e u r e t u n e i / raui lo t t a n u n o . La («tue se p r éc ip i t a 
v.-i-s le I b é à t r e i l e l ' explos ion , av . c u n e telle h a l o , q u e 
( l o i i o m l . i v u s e s p e r s o n n e s furenl rei ivers .- . -s . \ l 'égl ise 
S a i n t - M a r t i n , l ' e n g i n a é té placé e n t r e i l e u x p o r t i q u e s , 
d a n s u n s o u b a s s o m e n l , a y a n t a ins i u n pouil de ré­
s i s t ance u-.'» sol ide, 

La polii-e se plaint l i e a u c o u p d e c e q u ' o n ne p r e n n e 
pas .les m e s u r e s e n t r e les a n a r c h i s t e * c o n n u s . l.a 
g e n d a r m e r i e , la c a v a l e r i e , la g a r d e c i v i q u e ••! les 
coi-ps s p é c i a u x \fonl t o u j o u r s des pa t rou i l l e s . Deux 
ba t a i l l ons d e r é s e r v e g o n t e o n v o q u é s | s j u r s ix h e u r e s 
il.- l ' ap ivs -mid i . 

NOI'VKl.I . l : K X l - l . n s l O N 

L i è g e , I m a i . — l i i des I ro is a n a r c h i s t e s a r r ê t é s 
s e n o m m e Minea i ix ; il est b ien c o n n u i L i è g e p o u r 
sa vi( . lence. 

T( s i s t r o i s p a r c o u r u ion I la r u e fk>rs-du-Chàteau en 
c r i a n t : - V i r e l ' anarc l i ie : à bas les b o u r g e o i s : •• 

L u e p a t r o u i l l e s u r v i n t , ils o p i « s è r e n t u u e c e r t a i n e 
r é s i s t a n c e , e t l ' u n d ' e u x , u n o u v r i e r . ' i rninriei ' . l i r a 
p l u s i e u r s c o u p s de r é r o h r e r s u r lea a g e o t s M O I les 
a t t e i n d r e . 

Le» g v n i l a n n o s c o n t i n u e n t à p a r c o u r i r la v i l le . 
L iège , t m a i . — O n v ien t d ' a r r ê t e r q u a t r e a u t r e s 

a n a r c h i s t e s qu i a v a i e n t t e n u d e s p r o p o s oompronwH-
t a n t s d a n s u n c a b a r e t . On croi t g^Mïèraleuienl q u e de 
n o u v e l l e s a r r e s t a t i o n s d ' a n a r c h i s t e s sont i m m i n e n ­
t e s ; l es p e r q u i s i t i o n s ODêrées cli.v. c e u x a r r e l o s . n ' o n t 
(ail d é c o u v r i r q u e des j o u r n a u x r é v o l u t i o n n a i r e s . 

i n des a n a r c h i s t e s a r r ê t é s se sé ra i l fait p a s s e r p o u r 
M a t h i e u , l ' a n a r c h i s t e p a r i s i e n , et ava i t d i s p a r u de­
pu i s . 

L iège , t m a i . — Hier , a u m o m e n t Où la d é t o n a t i o n 
s'osl p r o d u i t e a l 'égl ise Sa in t -Mar t i n , un enfau l qu i 
passa i ! esl t o m b é en défa i l l ance ; Ions ],•< reA'erbcres 
s.- sonl é t e i n t s el la r u e qui a pn-s d e v i n g t m è t r e s d e 
l a r g e u r étai t r e m p l i e . l ' une f u m é e a c r e . 

L ' a n a r c h i s t e C o r r a y , d o n t n o u s a v o n s a n n o n c é 
l ' a r r e s t a t i o n , d e m e u r a i t d a n s u n e r u e l l e à cô té de 
l ' ég l i se S a i n t - M a r t i n . 

L i è g e . ï m a i , — I ne nouve l l e exp lo s ion , e n c o r e 
p l u s l o r in idab l e q u e les p r e m i è r e s , a en l ieu ce so i r 
an '.".'du b o u l e v a r d S a u v e n i è r e u a n s la m a i s o n habi­
tée p a r M. Mine t t e . 

o n cro i t q u e les a n a r c h i s t e s v i sa i en t le g é n é r a l do 
la g a r d e c i v i q u e Loudol qu i ba l . i l " à eût*. 

L e s . l éga t s sont é n o r m e s : p o r t e s , p la fonds , e s c a l i e r s 
sont d é t r u i t s ou r a v a g é s . 

Il n 'y a h e u r e u s e m e n t p a s o u d ' a c c i d e n t s de per ­
s o n n e s . 

L i è g e , ï m a i . — 1-a c a r t o u c h e ava i t é té ( . lacée s u r 
le seui l do la p o r t e ; l ' exp los ion a é té t e l l emen t t o r t e 
q u e les p a v e s du c o r r i d o r on t é té a r r a c h é s . 

U n e m a i s o n vo i s ine a é t é f o r t e m e n t e n d o m m a g é e , 
lea v i t r e s de ce t t e m a i s o n on t é t é b r i s é e s a t ous les 
é t a g e s . Les a u t o r i t é s e t u n e foule I m m e n s e s o n t ac­
c o u r u e s s u r les l i eux ; l ' émot ion est i n d e s c r i p t i b l e . 

I L i è g e . ' - ' m a i . — L e c o m t e M i n e t t e é t a i t a b s e n t , la 
c o m t e s s e r e n t r a i t au m o m e n l m ê m e de l ' exp los ion . 

L ' eng in ava i t é t é p lacé c o n t r e le s o u p i r a i l d e l à 
p o r t e i f e n t r e e . Gel le-eia é t é l i t t é r a l emen t p u l v é r i s é e , 
l.-s q u a t r e ou c inq p r e m i è r e s m a r c h e s do l 'escal ier 
on t s a u t é , un plafond s'est e f londré , lous les car-
r e a i i x d e l 'hôtel son t r é d u i t s en m i e t t e s , b e a u c o u p d e 
b ibe lo t s on t é té b r i sé s , u n e s e r v a n t e a é t é r e n v e r s é e 
p a r la violon te l 'oxplosi , , , , . 

D a n s la m a i s o n d u g é n é r a l Loudo l . s i iu .V en face, 
lolll est e;i»sé. A l 'odeur et à la f u m é e , on croi t q u e 
l ' eng in é t a h c h a r g é d e b a r t i t e e t e n c o n t e n a i t e n v i r o n 
1(2 k i l o . 

Devant l ' hô te l , e t ) s c o n s t a t é u n e e x c a v a t i o n p r o ­
fonde d a n s le t r o t t o i r . 

Ou a a r r ê t é u n ind iv idu q u ' o n a v a i t v u s ' en fu i r que l ­
q u e s second.-s a p r è s l ' . - \plosi . . i i . c 'est i o n i m é 
spi l lzoï ' ; il n ie é n e r g i q u e m e n l et a s s u r e ê t r e a r r i v é d e 
Clu i r le ro i c e so i r m ê m e . 

A QUAREGNON 

Mous , j m a i . — A O u a r e g n o n on a d y n a m i t é la 
m a i s o n d 'un po r ion . 

Mon- , v m a i . - L ' exp los ion qu i s'esl p r o d u i l e à 
Q u a r o g n o i i d a n s la d e m e u r e du por ion a é té ox t ron io -
ni.-iii viol. n i e . La port.- et tes f e n ê t r e s ont é t é a r r a ­
c h é e s , l e m u r c r e v a s s é , les h a b i t a n t s il.-la m a i s o n 
o n t é i é e n q u e l q u e soc le .joies h o r s d e l e u r l i t . T o u t e ­
fois a u c u n n ' a é t é b lessé . 

I l e r s l a l , -' m a i . — Hier so i r , un m e e t i n g 1res ag i t e 
a eu lieu ; on c roya i t q u e la nuit se s e r a i t pa s sée 
I r . inqu i l lo inen t , q u a n d p l u s i e u r s i n d i v i d u s e s s a y è r e n t 
de p é n é t r e r d a n s la l ah r iq l a l iona le ( ' . 'armes d e 
g i i . - i r e . La s en t i ne l l e du t le» m e t t r e en .joue p o u r les 
f o r ce r à se r e t i r e r . 
A R R E S T A T I O N D'ANARCHISTES A B R U X E L L E S 

B r u x e l l e s , ï m a i . — Les m e n a c e s a n a r c h i s t e s con-
liiiiionl a al ' l luer à B r u x e l l e s . Ce m a l i n , u n hab i t an t 
d e la c h a u s s é e d e C h a r l e r o i , eh.-z l eque l i l e m e u r e un 
pi-ésidenl de t r i b u n a l , a r e ;u u n e l e t t r e lui d isant q u e 
»i d ' ici q u a t r e j o u r s il n ' ava i t pas fait d é U i g e r c e ma­
g i s t r a t , la m a i s o n s a u t e r a i t p a r la d y n a m i t e . L a l e t t r e 
a é té e n v o y é e au p a r q u e t . 

B r u x e l l e s , ï m a i . T r o i s a n a r c h i s t e s ont é té 
a r r ê t é s p o u r t e n t a t i v e d e d é s j i n n e m e n l d 'un g a r d e 
c i v i q u e et p o u r a v o i r t i r é î l es c o u p s d e r e v o l v e r q u i 
n 'ont d ' a i l t eu r s Idossé p e r s o n n e . 

Moi ieeau-sur -S i i inbre i l te lgi ipie i . -.' m a i . — I ne ex ­
p los ion d e g a z i m r e m e n l acc iden t e l l e a eu lieu a u » -
l iants f o u r n e a u x d e M o n c e a u . 

Dans le p r e m i e r m o m e n l de pan i rp^ -c r r a c r u q u ' i l s 
ava ien t s a u l e . 

T r o i s p e r s o n n e s o n t é t é b l e s sée* , dont u n e g r i ève ­
m e n t . Les déga l» m a t é r i e l s sont peu c o n s i d é r a b l e s . 

B ruxe l l e s , 2 m a i . — L'ne d a r u e a t r o u v é a u j o u r d ' h u i 
derr iè i -e te pa l a i s d u r o i . u n e c a i - t o u c h e r e m p l i e d ' u n e 
m a t i è r e exp ios i lde . 

L ' eng in a é té e n v o y é au p a r q u e t . 
A N A M U R 

N a m u r , t m a i . — l.e b o u r g m e s t r e a r.-;n .1.-» 
l e t t r e s ...i o n lui a n n o n c e q u ' o n fera s a u t e r sa m a i s o n 
et la B a n q u e n a t i o n a l e . 

Des t u b e s e n 1er b l a n c m u n i s de m è c h e s o n t é t é 
t r o u v é s en etl'el p r é de ce t s é t a b l i s s e m e n l et d e v a n t 
l 'hôtel de v ille. L e u r c o n t e n u a n a l y s é étail parai t - i l un 
coiniKisé île sab le el de suil '. 

A G A N D 
d a n d . t m a i . — l ies l e t t r e s de m e n a c e » onl é té 

a d r e s s é e s a u chef d u p a r t i c a t h o l i q u e , a u subs t i tu t d u 
p r o c u r e u r du ro i . d u l eu r a n n o n c e q u ' o n les fora 
saul . - r . 

Le b o u r g m e s t r e e n a r eçu é g a l e m e n t u n e a in s i 
conc i le : - J e s u i s c h a r g é p a r un c e r c l e a n a r c h i s t e d e 
fa i re s a u t e r v o t r e hôtel : mai» c o m m e j e ne v e u x p a s 
i -o imuet t re d e m e u r t r e , j e v o u s i nv i t e à le q u i t t e r , 
v ix i s e t les vô t r e s , s i g n é , un a n a r c h i s t e h o l l a n d a i s . 

Les s o u p ç o n s ».- sont p o r t é s s u r un d é s e r t e u r hol­
l anda i s q u i , a r r ê t é , a Uni p a r a v o u e r . 

L E S V I C T I M E S DU B O U L E V A R D M A G E N T A 

l 'a i-rs , •.' m a i . — L e b r u n ' a c o u r u , h i e r , q u e te typo­
g r a p h e Ha inonod , b lessé d a n s l ' explos ion du rest ui-
ranl Y.-rv. avai l s u c o m b é . A l 'hopi ial Sa in t -Louis , o n 
r épond q u ' l l a m o n o d a v a i t , en eftét, . -p rouve u n e n o u -
v.-lle r e c h u t e , m a i s q u e son étal n 'é ta i l n u l l e m e n t de-
sesiM-ré. Los a u t r e s victi ir .es son t t o u i o u r s a u s s i b ien 
q u e poss ible . L'étal de MM. Véry el H a m o o o d s'o-l 
a g g r a v é d e p u i s i|ii>r. A rin'ipilal Sa in t -Lou i s on dit 
qu 'Us souffrent d ' u n e for te l i èv re . M. te d o c t e u r P e a u 
n e peu l p a s se p r o n o n c e r . 

P a r i s , ! m a i . — L'étal d ' I l a u m o n o t el de Véry s'.-si 
e n c o r e a g g r a v é ; celui-ci a eu te dé l i r e ce so i r : la g a n -
gi-aine se séra i l d é c l a r é e d a n s sa j a m b e a m p u t é e . On 
e s p è r e n t q u e t ous d o u x pas se ron t la n u i t . 

L A B O M B E D E T O U R S 
T o u r s , •> m a i . — Voici c o m m e n t la Dépêche lie 

Titiifx raconte l ' acc ident d e la b o m b e q u i a éc la té 
s a m e d i s o i r d a n s la r u e S a i n t - M a u r i c e : 

«Le nomméGodefroid t ionin. épicier, âgé de :iï ans . 
demeuran t rue Saint Maurice, t et i . n 'avait rien t rouvé 
de mieux , pour faire une bonne tarée l i s e s voisins, que 
de prendre dans son étalage, car il vend aussi des pièces 
d'artil ices. une bombe de la grosseur du poing et de la 
porter près de l 'ur inoir de la r u e de la Caserne p o u r la 
(aire éclater. 

| S u i v a n t t e r é c i t q u e t'ait l ' a u t e u r d e c e t t e s t u p i d e 
i p l a i s a n t e r i e , au m o m e n t où il venai t d ' a l l u m e r la 
I mèc l i e . l'iafce s u b i t e q u ' i l allait p e u t - ê t r e c a u s e r des 

.. t ' r avc ' i r s jua l l i cu , -eus . .» - lui v i n ! el il p r i t la b o m b e 
à p l e i n e IJalln p o u r é t e i n d r e la m è c l i e , m a i s il élai t 
t rop l a rd . L a b"ml ie éc la ta et il oui la m a i n a f t r e u s e -
n ienl m u t i l é e . M. ( ' .hri»loi |eau. p h a r m a c i e n , d e m e u ­
ran t en lace , o u v r i t sa f e n ê t r e , a p e r ç a i te b lessé et 
lui d o n n a u n n i é iLa t emo n l des s o i n s . ( îon in va , n o u s 
d i t -on , ê t r e a r r ê t é . 

L A D Y N A M I T E A A L B I 
Alla, -l nui! . — l no c a r t o u c h e d e d y n a m i t e a é t é 

déposée cel te nuit d a n s u n e rue, r e c u l é e e t y a é t é 
a l l u m é e . U d é t o n a t i o n a é l " |X.'U v i o l e n t e ; les d é g â t s 
s e bwem.nl û q u e l q u e s v i t r e s b r i s é e s :i d e u x m a i s o n s 
vo is ine» . 

A G R E N O B L E 
G r e n o b l e , t m a i . -— Hier so i r , à g h e u r e s , la ser­

v a n t e d ' u n e loca t a i r e hab i tan t le i r 11 d u c o u r s Ber-
r io t . a I ro i ivé d a n s l ' escal ier u n e n g i n tte la g r o s s e u r 
d ' u n p o i n g et a y a n t la f o r m e d ' u n e b o m b e , a u q u e l 
étail a d a p t é e u n e m è c h e en pa r t i e c a r b o n i s é e . 

L ' eng in • é t é e n v o y é à la d i r ec t ion île l ' a r t i l l e r i e -on 
se c ro i t en p r é s e n c e d ' u n e f u m i s t e r i e . D a n s ce t t e 
m a i s o n hab i t a i t e n c o r e l ' a n n é e d e r n i è r e M. L e Gal l , 
avocat g é n é r a l . 

t u e e n q u ê t a osi o u v e r t e . 

A TOULOUSE 
T o u l o u s e , 2 m a i . — Cel te ap rè s -mid i u n e pe t i t e 

b o m b e c h a r g é e do p o u d r e a fait exp los ion d a n s un 
u r i n o i r de la r u e L a k a n a l a d o s s é au m u r du lycée de 
g a r ç o n s . 

L 'émoi a é té g r a n d , m a i s lolll s'est b o r n é à île sim­
ples d é g â t s . L ' a u t e u r de l ' explos ion est c o n n u , c'esl 
u n n o m m é M . . . , é l ève d u Lycée , qu i éc r iva i l à tort 
et à t r a v e r s dos l e t t r e s d e m e n a c e s d e d y n a m i t e . 

A MILAN 
Milan. ! ma i . — Vu c o u r s d e p e r q u i s i t i o n s cbea les 

a n a r c h i s t e s ou a I r o u v é u n e c e n t a i n e de b o m b e s en 
v e r r e do la g r o s s e u r d ' u n o-uf, e l les é ta ien t v ide s . 
m a i s «les pap ie r s sa is i s i nd iquen t qu ' e l l e s d e v a i e n t 
ê t r e c h a r g é e s de n u l r o - g l v c - T i n e . 

Les rapports de l'Autriche et de l'Italie 
O n . l i t s o u v e n t q u e l a t r i p l e a l l i a n c e n ' a 

[ .as p r é c i s é m e n t é t a b l i u u e i r r a n ; l e c o r d i a l i t é 

e n t r e l e s g o u v e r n e m e n t s q u i e n f o n t p a r t i e . 

N o u s a v o n s , d e c e l ' a i t , p o u r l ' i n s t a n t , H o u x 

p r e u v e s d o n t l ' é l o q u e n c e e s t a b s o l u m e n t i n 

d é n i a b l e . 1! s ' a g i t d e s r a p p o r t s d o l ' A u t r i c h e 

e t d e l ' I t a l i e . 

O n r i e n t d ' i n a u g u r e r à V i e n n e u n r i c h e 

m o n u m e n t e n l ' h o n n e u r d u f e l d - m a r é c h a l 

l i a d e t s k y , c ' e s t s a s t a t u e , s o r t i e d u c i s e a u d u 

s c u l p t e u r Z i m b u s c h . L e m o n u m e n t s é t é p a y é 

p a r . dos s o u s c r i p t i o n s v o l o n t a i r e s r e c u e i l l i e s 

s o u s l a p r é s i d e n c e d e l ' a r c h i d u c A l b e r t , gé-

i i é r a l i s s i m e d e l ' a r m é e a c t u e l l e ; il a p o u r b u t 

d e c é l é b r e r l e s l i a n t s f a i t s m i l i t a i r e s d ' u n 

m a r é c h a l q u i a é t é , e n LSI ! ) s u r t o u t , l e b o u r -

r e . u i d e l ' I t a l i e : R a d e t s k y , e n e f f e t , f u t l e 

v a i i i u u e u r d e N o v a r e . 

L a v a n i f é i t a l i e n n e n ' a p a s a p p l a u d i à 

c e t t e f ê t e , e t e l l e e n a r e s s e n t i a v e c q u e l q u e 

r a i s o n u n e b l e s s u r e p r o f o e s d e . 

I l e n e s t d e s K t a t s c o m m e d e s i n d i v i d u s : 

q u a n d o n s e r é c o n c i l i e , o u r e n o n c e f o r c é ­

m e n t à s e r a p p e l e r c e q u i v o u s d i v i s a i t a u ­

t r e f o i s . 

L e g o u v e r n e m e n t a u t r i c h i e n n ' a p a s é p r o u ­

v é l e m ê m e s c r u p u l e , e t l ' E m p e r e u r F r a n ­

ç o i s - J o s e p h , d a n s u n e a l l o c u t i o n é m u e , a 

c h a n t é t o u t h a u t l a g l o i r e d u v i e u x h é r o s . 

L e c o r p s d i p l o m a t i q u e é t r a n g e r a v a i t é t é c o n ­

v i é e t s ' é t a i t r e n d u à c e t t e c é r é m o n i e ; u n 

s e u l d e s e s m e m b r e s s ' é t a i t l ' a i t e x c u s e r : 

l e c o m t e N i g r a , a m b a s s a d e u r d ' I t a l i e à 

V i e n n e . 

I . e s r e p r é s a i l l e s s e m b l e n t d e v o i r a l l e r p l u s 

l o i n e n c o r e . C h a c u n s a i t q u e l e r o i H u m b e r t 

e t la r o i r . e M a r g u e r i t e o n t l ' i n t e n t i o n , d a n s 

q u e l q u e s s e m a i n e s , d e s e r e n d r e à B e r l i n , 

a u p r è s d e l ' e m p e r e u r G u i l l a u m e I I . O r , l a 

r o u t e d i r e c t e e n t r e l i o m e e t B e r l i n , c ' e s t d e 

p a s s e r p a r V i e n n e . H h b i e n ! l e c o u p l e r o y a l 

i t a l i e n l ' a i t d é j à d i r e q u ' i l é v i t e r a V i e n n e , 

s a n s d o u t e p o u r n e p a s s ' e x p o s e r à p a s s e r 

d e v a n t l a s t a t u e d u v a i n q u e u r d e N o v a r e . 

P l u s q u e j a m a i s , i l c o n v i e n t d o n c d e s e 

d e m a n d e r à q u o i s e r t l a t r i p l e a l l i a n c e p o u r 

. 'a p r o t e c t i o n e t l a g r a n d e u r d e l ' I t a l i e . L a ­

d i t e a l l i a n c e l u i i n s p i r e d e s c h a r g e s m i l i t a i ­

r e s a u - d e s s u s d e s e s f o r c e s , e t u n d e s m e m ­

b r e s d e c e t t e a l l i a n c e v i e n t e n c o r e d e l u i 

r a p p e l e r l e s s o u v e n i r s l e s p l u s p é n i b l e s d e 

1849. 

Lesaffairesen laines en Allemagne 

p r è s d e 1 0 0 q u i n t a u x d e l a i n e n o n l a v é e d e 
l a t o n t e d e c e t t e a n n é e , à d e s p r i x d e i n -, 
1 2 m a r c k s a u d e s s o u s d e c e u x d e l ' a n n é e 
1 8 0 1 . II n e s e l ' a i t p o u r a i n s i d i r e p a s d ' a f ­
f a i r e s s u r l e m a r c h é à t e r m e : l a c o n f i a n c e 
d a n s l ' a v e n i r m a n q u e c o m p l è t e m e n t e t p e r ­
s o n n e n ' o s e r i e n e n t r e p r e n d r e . D ' a p r è s c e 
q u e l ' o n d i t , d e s n é g o c i a n t s d e l a p r o v i n c e 
s e s o n l d é j à a s s u r é s u n e p a r t i e d e '•• r " - . v - , _ _ 
t i o n d e l a l a i n e p r o v e n a n t d e q u e l q u e s t r o u 
p e a u x r e n o m m e s d e l a P o s a a n i e . 

L o s a f f a i r e s e n l a i n e s o n t [ i r i s u n e t o u r ­

n u r e b i e n d é f a v o r a b l e d e p u i s l e c o m m e n c e 

m e n t d e c e t t e a n n é e . L e s p r i x o n t r e c u l é , 

p e n d a n t l e p r e m i e r t r i m e s t r e , d e p r é s d e 

1 0 0 [ 0 e t o n t a t t e i n t u n n i v e a u t e l q u ' i l n ' y 

a p l u s q u e q u e l q u e s s o r t e s d o n t l e s p r i x 

s o i e n t e n c o r e a u - d e s s u s d e l ' a n n é e 1 8 8 6 , q u i . , , , . 

a é t é T a n n é e l a p i n s d é f a v o r a b l e p o u r l e , Î S o o
4

8 * . V H°* » * £ • d e ? ***** d » " 8 u n « d e u x i è m e 
c o m m e r c e d e l a l a i n e . e t u n e t r o i s i è m e é d i t i o n » , l e s r e s u l t a t s p o u r R o u b a i x . 

L a p r i n c i p a l e c a u s e d e c e t t e s i t u a t i o n e s t 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

c e l l e d e l a t r o p g r a n d e p r o d u c t i o n d e l a i n e 

b r u t e ; d ' a p r è s l e s e s t i m a t i o n s a p p r o x i m a . t i v e s , 

l a p r o d u c t i o n e n l a i n . - d e l ' A m é r i q u e d u S u d 

e t d e l ' A u s t r a l i e , a d o u b l é , d e p u i s l ' a U h é e 

1882. A cette cause principale s'ajoute encore 
c e t t e c i r c o n s t a n c e q u e , p e n d a n t l e s a n n é e s 

1 8 8 8 e t 1 8 8 0 , q u a n d e n A l l e m a g n e l ' i n d u s ­

t r i e s e m b l a i t p r e n d r e une» b o n n e a l l u r e , 

p r e s q u e t o u t e s l e s f a b r i q u e s s ' e m p r e s s e n t 

d ' a u g m e n t e r l e n o m b r e d e l e u r s m é t i e r s , d e .'i.'i."i«: 

m a n i è r e q u e b i e n t ô t l a p r o d u c t i o n d e v i n t 

t r o p g r a n d e p o u r l a c o n s o m m a t i o n e t d a n s 

t o u s l e s é t a b l i s s e m e n t s l e s s t o c k s d e p r o d u i t s 

f a b r i q u é s a u g m e n t è r e n t o u t r e m e s u r e : d ' a u ­

t a n t p l u s v i t e q u e l e s m a u v a i s e s r é c o l t e s d e s 

a n n é e s p a s s é e s e u r e n t p o u r r é s u l t a t u n e d i ­

m i n u t i o n s e n s i b l e d e l a c o n s o m m a t i o n . 

L ' i n d u s t r i e c o t o n n i è r e . d e m ê m e q a e c e l l e 

d e l a s o i e , s e t r o u v e n t , e n c e m o m e n t , d a n s 

l a m ê m e s i t u a t i o n q u e c e l l e d e l a l a i n e e t 

s o u t i r e p a r l e s m ê m e s c a u s e s : l ' i n d u s t r i e d u 

c o t o n r e s s e n t m é m o p l u s v i v e m e n t e n c o r e 

q u e c e l l e d e l a l a i n e l e s e f f e t s d e l a t r o p 

g r a n d e p r o d u c t i o n . L a d é p r e s s i o n d e s p r i x 

d e l a l a i n e , p r o d u i t e p a r l e s f o r t e s i m p o r t a ­

t i o n s d e l a i n e e x o t i q u e , a e u p o u r r é s u l t a t 

u n e s e n s i b l e d i m i n u t i o n d e l a q u a l i t é d e l a 

l a i n e d e l a S i l é s i e ; c a r d è s q u e l ' é l e v e u r n e 

p e u t p l u s e s p é r e r d e s p r i x r é m u n é r a t e u r s 

p o u r s e s l a i n e s d e b o n n e q u a l i t é , i l n é g l i g e 

l a p r o d u c t i o n d e c e s l a i n e s e t s e c o n t e n t e d e 

p r o d u i r e d e s l a i n e s o r d i n a i r e s . 

L e s l a i n e s p r o d u i t e s e n S i l é s i e t r o u v e r o n t 

n a t u r e l l e m e n t e n c o r e t o u j o u r s u n e v e n t e 

f a c i l e s u r l e m a r c h é d e B r e s l a u . 11 s e f a i t 

d é j à , a u j o u r d ' h u i , d e s a f f a i r e s e n l a i n e n o n 

l a v é e à d e s p r i x , i l e s t v r a i , d e s i x à d i x 

m a r k s a u - d e s s o u s d e l ' a n n é e d e r n i è r e . L e s 

s t o c k s d e l a i n e à l ï r e s l a u s o n t p e u i m p o r ­

t a n t s , i l n ' e x i s t e p r e s q u e p i n s d e l a i n e d e l a 

c a m p a g n e d e 1 8 0 1 e t l e s s t o c k s s e c o m p o s e n t 

p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t d e p e t i t s p o s t e s d e 

l a i n e , a c h e t é s c h e r e t q u i p r o v i e n n e n t d e s 

c a m p a g n e s a n t é r i e u r e s à l ' a n n é e 1 8 9 1 . 

A i n s i s ' e x p r i m e M . D e l s a r t , c o n s u l d e 

F r a n c e à B r e s l a u , q u i a j o u t e : 

L a s i t u a t i o n d u m a r c h é d o s l a i n e s c o n t i ­

n u e à r e s t e r p e u f a v o r a b l e e t , m a l h e u r e u s e ­

m e n t , à e n j u g e r p a r l e s n o u v e l l e s p e u e n c o u ­

r a g e a n t e s q u i a r r i v e n t d e s a u t r e s p l a c e s d e 

l a i n e , il n ' y a p a s d ' a m é l i o r a t i o n à e s p é r e r 

p o u r l e m o m e n t . I l e s n é g o c i a n t s , à P o s e a , 

s o n t t o u t d i s p o s é s , m a l g r é l a p e r t e q u i e n 

r é s u l t e p o u r e u x , d e v e n d r e a u x p r i x a c t u e l s 

l e u r s s t o c k s , d o n t i l s v o u d r a i e n t ê t r e d é b a r 

r a s s é s a v a n t l ' o u v e r t u r e d e l a p r o c h a i n e 

f o i r e a u x l a i n e s , m a i s l e s a c h e t e u r s m a n ­

q u e n t p o u r c e l a . 11 n ' a é t é v e n d u q u e q u e l ­

q u e s p e t i t s l o t s d e b o n n e l a i n e d e d r a p , q u i 

o n t é t é a c h e t é s p a r d e p e t i t s f a b r i c a n t s . L e s 

l a i n e s d e q u a l i t é m o y e n n e s o n t c o m p l è t e ­

m e n t n é g l i g é e s . 

Q u e l q u e s n é g o c i a n t s e n g r o s , d e l ' é t r a n g e r , 

o n t a c h e t é q u e l q u e s g r o s l o t s d e l a i n e n o n 

l a v é e , l ' a c o m m i s s a i r e d e l a p l a c e a a c h e t é 

Tourco ing ' et u n g r a n d n o m b r e d e v i l l e s e t d e c o m ­
m u n e s d u N o r d , d u P a s - d e - C a l a i s e t d u r e s t e de 
la F r a n c s . 

N o u s d o n n o n s a u j o u r d ' h u i , S a r é s i t m é , p o u r c e u x 
d e n o s l e c t e u r s q u i n ' a u r a i e n t r e ç u q u e l a p r e m i è r e 
o u l a d e u x i è m e é d i t i o n , les p r i n c i p a u x r é s u l t a t s 
d é j à d o n n é s , e n y a j o u t a n t les n o u v e l l e s d é p ê c h e s 
q u ' o n n o u s a a d r e s s é e s : 

R O I B A I V 

lus.Til». 17.048. VoUuils. IX9S3. I t . i l l . i ius l.l.oi.» cl 
d i v r s . 'iTï. Majorité absolue, c.'.igs voix 

U.<tr mtmi<iiioif repiiblirtiine : MM. Julien Lagaclu.. 
i l i : -.-,..-1. i w ; 

C.ill-gte. twii: Séraphin Un ion. ridii; Julc» Crepelle. i":». 
Félix Ue'escliize. .MiT'.e Pierre Uelporte, pi'.",; Henri iVr-
ville. .VV.: Adolphe liesnoiilel. HM»: Pi. n e li.sloiiil. •». 
U M : .V'jiould liuiuoiiliii. iT.lg: Kdottard (uitlioil. WH&i 
I-'r.-ia. ois l ' . iuv.irque. -Vi'.n: Clément Plorill. 5070. Krncsl 
('.alpin. \.'lii: Alphonse l'.autliier, 'e-'.ia: Arnaud Marie 
koii.-u. V.'.'il: Loin» llazj'hriiuck. l ' . 'i ' . ' .ile.irgcsil.-vndrickx. 
issu, LUI, 1,,-fs.p,.m. H'',-: ( inslave Leclereq. '.'.•».. o u -
lave Legrand. !M\: Achille l.iiiontou. i.'.'.s: Alfred Louage. 
IWH: Iules \ | • i r i i i . -.I"1-'. : r UCI: r'raii-ois 
Hauwels. V.-: i e m > P e l i t . 17S5: Kinile P I . - .K . - I . ;r>-; 
.VcliilleHouss.au. ous.i: Krai icss Roussel. .'.iV:. i>s» r 
Trii l laut. s i i i : Pie.Tfe Vial. Ii7i8: Louis Vienne. 17<t": 
Paul \v,.iiiie. 3W6. 

/....!,-• /.• c . , „ . v e ' , . / / , „ ' » I l • !•:!!,',,.,,,„• M.»|. I) L - I V i l l i e l - é . 
-1-'.». II. iiri li.-»ciiaiiips. .'(ï'..'.: Ihlporle-Havart, -jam. 
Il ,oi Briet. .Mi s : Hu i l e '»:.-.--. :e.;:i : Uo.ir'ois-i:,-.i-h.r. 
::-:i'is-. Louis Willem, ix'i: Kilonard Debnchv. :!!•.>": 
Jules Legraml :;,-gs: Vicl «• Karvarqne. SS*7: Vutiistiu 
l.eiu.aiv. :;..:;; ; Henri L-peiv,q. \\ï\\ Mplionse Vaissier. 
M'A : Louis K-iui-geois, . i l - , - . Ar thur «.Hirgeois. 47(il ; 
Félix l'.batlelcvn. :»HH: Adol | i .VCounez.319t : Delaiiiiov. 
-II"'.: Cléinenl inii- . ini.gs7i,: .\.| !,.- Uesonrv. M a i : 
Kmile bebril. j»-',i ; i.|,,.i i;- Dtnonne. * 7 i o : Henri 
i l eh . ; , , - , . g o , - ; . .!,-.,, i l . , , i , , s ;, . . , „ , , r _ . j | .,-,.. i 8 5 B : | . | l i , - , i s -
lluliois. g .ç . ; ; Henri Huil,-!. :;'i.'.:i-. He.iri Fielix. Î 9 W : 
i't.- • -.In'.- Leuard. ic,:,.'.: i.- I-.M . ,; . r .a i , . 3US.1 : GastiHi 
Monvoisin. M 8 8 : Paul Pliilippe. 3117; tic-hani Plateau. 
:I1I7: Arthur HRIIKHI. SMC: AU-.'USOU S I X . - J ' i i : l-'.iuil--
Vilou. :ui',->-. Kmile Wi-erls. g.,:; 

Litte du parti ouvrier: MM. A Inl.-- l.-,-e, •-. .'.|->.',: !i,-u>'i 
Vandepntte. .V.WI : Hervé Mill . : .»(,: . : Henri l ' a r re l le , 
.'i'.'.'ir: o l n ier Hramniarl . . r . l i : Kinile W al tel . .'„;:.; : Kmile 
Poulain. S13H: Henri Therin. 3Sln: Louis Carpenl ier . 5 » l i ; 
lu,i l .- nul, ru II, -..',:,'.,',; ( luslave i.uv-.l. :MH : Victor Pou­
lain, -oi'.i : Jules Bouclterie. .v.V'i :'Henri Chevalier . 3805; 
Henri Dcsgardiii. .'.-'.''.') ; Julien Conlelier. .'x'.To ; Charles 
Ueleslrr:/. :»..i',: Charles S i e n n e . Ï W ; Charles \ - . s . ;,',.',',-. 
Paul-Charles Rose, 3472:Pierre Cuinlde. '>iu:i: >>»ar \ a u -
iniillen. SMS: \ i, tor Petit. SIKH: .1.- , . , Baptiste Poulain. 
SUS : Alfred Dut, u r c i . .'.'.. iï : l i .- ir . iv i ianl . ' . r . s : 1,-ci 
Haptisle Wil tar i . .'.'.ili: Louis S.losse. .'i.Vi.l : Henri I. li­
vre , 5*Si. 

Autres candidat* ,/,/ parti ouvrier : MM. Adolpiii Lefelv 
vre, .':I:Î; Louis Leveuale. ù.'x',: Aihdphe Watleau. •.«': 
Henri Seaar.l. S38: Louis Pollel. i.!->: J.-.ui Hedack g.i-g: 
Jules Conlelier. î'M: Ih-ii.i \ . r i , -MI. r.>7. — Il v .i ballot­
tage pour h» 38 »i ; •-

T t t l R l ' O I . \ ( i 
Majorité absolue : iJSSS voix. 
liste def- l'uiou 1-atàoUaae : MM. J. II. Laguillier, 

en religion F. Klonr. 3.400; Louis Faveur. 3.4.K : Lui is 
1,,-l-oux l . a u i o u r e l l , - . a e l i i ; J.-».-,,!, I...,,:;.il-e. 3.4.-.J : |>|,i 
lippe S.iiii. S.47S: Henri Plaviwst, 3.467; Vuinisle Bia«.. 
3.49.1: Achille Coiivuisier. ;i.;»M: Louis Destoud»-» rkille. 
•I.'»'*7 : C u i s Lepers. :Lf.l7 ; Kn ile Lecat. 3.4.11; t i loi ianl 
C-IOIIL;. 3,454 : Jean-Baptiste u n o v. :|.:::,u ; i.,.,i,» Liafire-
V.uiHosl. 3.415 :i,-,is|;,vé Desrousseaux. :;.;'.."•. ! lix Ma-
sure l . ."I.5tâ: Antoine Ijniiand. :;.\]i. Lucien lldotix, 
:î . . ' ! i i : l . ,uis C u i s , , 3.508: Jules Mulliez. 3.463: .1 
s.-l.h Motte Beruanl . 3,451 : Masurel-Uellonr. 3.47S: Kené 
l ia loe . J.'iTi-, Charles Croinhez-Olorieux, 3,415: Kmile 
Desl.ouv rv. ::.:«'.->: I is licsviunc». :i.:i".i.'l: Jules Lahousse. 
3.430: U,,,,:,m Klipo. 3.V.'8: Vu,Ire Wag 3.465: Kmile 
Six. 3.440: l.-aiis De.svvazi,',-•-. : : . i ! 7 : C u i s Haqcetle. 
'I.ii'.i'. Jules Florin in lit. :,..;,.'..: L"Hlis Poissonnier-Six. 
:L:Ri6: Charles Klipo. .Î.H'l : Chrélien Lélirui.-. 

Litte dite ri in,.,. MM. Victor !l.->sscbr,,ii,-k. 'i»ts ; 

Fidèle Leh-.u.-.i. .iolg : i-:d,,inr,l S-e.».-l i „ . . 
: I lu slave Glorieux. ;7iii : Dolphin llu-

Vugusle Balle. i 7 i i : Louis Hersiii. 4687 ; 
n. IT.'in; Félix Millier. :7sr, : I.-
•h-s Délavai . re . r,'»« : Six-Masmv. V.HC, ; 
ir. iTiio : lkl|»)iil-C!i..[«rt. •:.'•- : Oouh -

I IAI IZI I I . 1745: Louis Cruque, 1605: Louis Despinov.4711: 
(oislave Inon. 17.T.I : Joseph Basson. 4401 : II--:, ,,-.- Du 

rtier. MWO : Diéviil-Sunnoiil. iww : liidi-v-liulirull.-. 
4734 : Loui» Grau. 4807 ; lu ha m . 1707: Fidèle SI raelc. 
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(De nos corretpattdanti particulier» 
et par FIL SPECIAL) 

L e s e x p l o s i o n s d e L i è g e 

l . i . g e , :; m a i . — G e o r g e s P . . . J e v o y a g e u r a l l e m a n d 
mi-oie h i e r con a u t e u r i > r é s i i î i i é d e l ' a t ten ta i û la 
d v n a u i i t e c o i i l r e In m a i s lu e o m l e Mil ie l le . a é té 
r e l â c h é . La i u - i i c possède le » igual , -menl îles vér i ta ­
b les a u t e u r s d e l ' a t t e n t a t . 11 esl c e r t a i n i i iai i i tenaii l 
i[uo les a n a r c h i s t e s a v a i o i d bien en v u e d e fa i re sau­
ter la m a i s o n du c o m m a n d a n t d e l à f janle c i v i q u e , 
m a i s i ls s e sonl I r o m p é s . a y a n t d é p o s é l e u r e n g i n 
d.-vanl la d e m e u r e d u e o m l e Mine t t e . 

VEtoile belge r a p p o r t e q u ' u n e g r a v e d é c l a r a t i o n a 
.'•te fai te à la ùurlic llcr.ttiiucceiniv. Des o r a t e u r s oui 
dit q u e les so r ia l i s los a s s i» l e ra i en l e n c o r e t l i inancl ie 
à hi p roces s ion ,!.• la c a t h é d r a l e de l i è g e . Lu so r t i e 
de ce l t e p roces s ion p o u r r a i t d o u e d o n n e r lieu à des 
t r o u b l e s . 

B r u x e l l e s , 3 m a i . — On é t u d i e en ne mosnenl au 
m i n i s t è r e d e I n j u s t i c e u n projet d e m e s u r e s p r é v e n ­
t ives c o n t r e les a n a r c h i s t e s a v é r é s ou n o t o i r e m e n t 
c o n n u s , q u i , para i t - i l , s e r o n l 1res s é v è r e s e t m i s e s in-
ces»ni i i inent en v i g u e u r . 

L e c o m m e n d e m e n t d e s a r m é e s . 

P a r i s , 3 m a i . — D e s t q u e s t i o n d e c r é e r u n ponte 
d 'ad jo in t a u g é n é r a l Hauss ie r , c o m m a n d a n t e n chef 
des a r m é e s f r ança i s e s . Le g é n é r a l W a r n e t sera i t ap-
I e lé à c e l t e fonc t ion el en m ê m e t e m p s inves t i de 
m i s s i o n s spéc i a l e s e t de l ' i nspec t ion p e r m a n e n t e des 
t r o u p e s r a s s e m b l é e s (Unis le g o u v e r n e m e n t de T a r i s . 
I..- g é n é r a l B o u s s e n a r d , t n m m a n d a n t du 13e c o r p s , 
pa s se ra i t au 17e c o r p s , a T o u l o u s e , el s e ra i t r e m p l a c é 
p a r l e g é n é r a l Vois in , qu i c o m m a n d e a v e c d i s t i nc t i on 
la d iv i s i on de R e i m s . 

M . C a r n o t e t l e 1 e r m a i 

< lu lil d a n s |e /•'/./<'/.. : 

, Vu conseil des niiiiislres tenu hier à l'Klysite, M. Car­
not a lelicile le | ire»id.nl du teil . M. I.oiibct. de la 
, sage énergi" •demi il avail lad preuve peu,huit la jour-
u>'-,- ,lu 1er mai. 

.- La journée a été câline, non seulement , a consta té le 
pre»ideiil de la IP-piihlique. parce que les mesures les plu» 
a i l l e s avaient été prise» d a n s toute la France, mais aussi 
,- parce que la survei l lance établie partout avait été |nuir 
ainsi dire occulte •. 

• H n'v avai t , en effet, sur les places el d a n s les rues . 
m déploiement de cavalerie, ni patroui l les d 'agents : 
touies ce» forces étaient invisibles, m a i s o n devinai t que 
la rava le r I les agents n'étaient pas loin. 

• »i l.-s iie-ines précaut ions avaienl été prises par le nu 
nistère précédent, on au ra i t peat-étM évite les triste» m 
eulents de l'an dernier . 

• M. Louliel a leniereié M. Carnot . déclarant qu'i l fal­
lait reporter ces félicitations s u r t o u t l 'ensemble d u p e r -

a pot 
u- i l a 

n'es n 
H11 II U 

, -éé t s| , 
v a i l t r o l l 

m u r e s 
es a n 

• les 
ve ,1 

le s i 
s i l l e t 

t r o u p e s ,1, 
n u le i n i -

r v e i l l a i i e . 
des a m i r 

s mnel de la sfirelé el de 
nos différentes garnisons, 
nislre de la guerre l 'auxil 

•' Il a ajouté que les ni 
étaient dès msli i tenanl i 
cliisles. „ 

U n p r i n c e r u s s e m a l a d e 

P a r i s , :i m a l . — I n t é l é g r a m m e d e S a i n t - P é t e r s -
I,,mrg rappnrté q u e la s a n t é du p r i n c e Heorgee est 
a l a r m a n t e e t q u e la c s a r i n e n e le q u i t t e pas . 

A u g m e n t a t i o n d e l 'e f fect i f m i l i t a i r e 
e n A l l e m a g n e 

H.-rliii. .1 m a i . — La p r e s s e off icieuse a a n n o n c é 
q u e l ' a u g m e n t a t i o n d e I effectif m i l i t a i r e esl déc idée , 
a ins i q u e la fo rma t ion de n o u v e a u x c o r p s d ' a r m é e . 

L a r e l i g i o n i s r a é l i t e e n H o n g r i e 
P a r i s , 3 m a i . — N o i r e c o r r e s p o n d a n t de V i e n n e 

n o u s t é l é g r a p h i e q u e le g o u v e r n e m e n t h o n g r o i s dè-
posera ù lu p r o c h a i n e ses s ion , un projet de loi pro­
posan t q u e l s r e l ig ion I s raé l i t e soit c o n s i d é r é e c o m m e 
u n e re l ig ion re-connuo. Il est p robab l e q u e le Séna t 
r e p o u s s e r a c e t t e p r o p o s i t i o n . 

U n e a f f a i r e s c a n d a l e u s e à. B e r l i n 

Ber l in , 3 m a i . — L ' i n d i g n a t i o n p o p u l a i r e c o n t r e le 
pixijet de lo te r ie , qu i devai t r é u n i r l e s c a p i t a u x néces ­
s a i r e s p o u r d é g a g e r le c h â t e a u i m p é r i a l de B e r l i n . 
s'esl nci-ru'è rKi..telle façon q u e p l u s i e u r s m e m b r e s du 
c o m i t é o n t c r u d e v o i r d o n n e r l e u r d é m i s s i o n . 

. l ' app rends en effet, de s o u r c e a u t o r i s é e , q u e p a r m i 
les o r g a n i s a t e u r s d e c e projet d e l o i e r i e . i l y e n a 
p l u s i e u r s qu i se sonl la i ssé g u i d e r p a r l 'espoir de 
r e t i r e ] des béiiéflces de l e u r p l a t i t u d e . 

P l u s i e u r s m e m b r e s du c o m i t é se sont déjà l i v r é s , 
e n effet, à d e s a c h a t s d e m a i s o n s el de t e r r a i n s qu i 
p o u r r a i e n t d e v e n i r l 'objet d ' u n e h a u s s e , d a n s le c a s 
où le projet do d é g a g e m e n t du pa la is n l iou l i ra i l . On 
s ' a l l end à des d é b a t s s c a n d a l e u x s u r c e l l e a l lu re , 

i t an t a la Cl iaml . ro des d é p u t é s q u ' a u Consei l m u n i ­
c ipa l . 

L e b r i g a n d a g e e n G r è c e 
Vili ' i ie», | m a i . — A d i t r e r s e s r e p r i s e s , j ' a i eu l 'oc­

cas ion de v o u s s i g n a l e r d e s a c t e s de b r i g a n d a g e com­
m i s e n Tl iessa l ie s u r la f r o n t i è r e t u r c - g r e c q u e La 
f r équence de c e s a c t e s a a t t i r e l ' a t t en t ion d u m i n i s t r e 
,1' M l e m a g n e en U r è c e , q u i a d e m a n d é au g o u v e r n e ­
ment he l l én ique d e p r e n d r e des m e s u r e s p o u r p r o t é ­
g e r , n o n pas la vie el les b i e n s d e s su je t s a l l e m a n d s 
é tab l i s en Q r e e e , a i n s i qu ' i l a é t é di t , m a i s s e u l e m e n t 
la p e r s o n n e du p r o f e s s e u r L . e l l l e r e l de son a s s i s t a n t . 
qu i son t v e n u s a la d e m a n d e d u gouvc rno i i i en l hellé­
n ique p o u r é t u d i e r el a p p l i q u e r les m o y e n s propres . - . 
d é t r u i r e I M r a t a qu i r a v a g e n t l e s c h a m p s e t Isa vi­
g n o b l e s d e la T l i e s sa l i e . . 

D 'a i i l re p a r t , le g o u v e r n e m e n t t u r c v ien t d a v i s e r 
M , M e l e U p o n l a s q u e p l u s i e u r s b a n d e s d e b r i g a i w s 
p o u r s u i v i e s s u r le t e r r i t o i r e o t t o m a n a v a i e n t pas sé 

; la I r o n t A r e , 

Le m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r , d ' a c c o r d a v e c son col­
l è g u e de la g u e r r e . ;i d o n n e i m m é d i a t e m e n t d e s or- , 
d r e s s é v è r e s a u x a u t o r i t é s loca les île p r o m i r e l e s 1 

m e s u r e s les p lu s r i g o u r e u s e s p o u r p o u r s u i v r e tes br i ­
g a n d s . E n c o n s é q u e n c e , u n c o r d o n «le t r o u p e s a é t é 
o r g a n i s é le long île la f r o n t i è r e . 

Les m a i r e s d e s v i l l ages o n t r e ç u des i n s t r u c t i o n s 
l e u r recomii ia i idai i l de s i g n a l e r le p lu s p i o i n p l e n i e n ! 
poss ib le a u x a u t o r i t é s m i l i t a i r e s la p r é s e n c e d e b r i ­
g a n d s d a n s les ,-iiv i rons de l e u r s v i l l ages . On m a n d e 
de L a r i s s e q u e le chef de b a n d e A t h a n a s e Baka l i s » 
. lé c a p t u r é et c o n d u i t à TiâScaèee. 

L a v é r i t é s u r M . d e B i s m a r c k 

Leipzig . :i m a i . Le m i n i s t r e p r u s s i e n , M. de Boetti-
.•iier. qu i ava i t é t é g r a v e m e n t c o m p r o m i s pur u n e ré­
vé la t ion de M. de B i s m a r c k s u r le t onds ,;,>» r e p t i l e s . 
est s u r i.- point de p r e n d r e sa r e v a n c h e . Ha fou rn i des 
d o c u m e n t s t r è s in i . - ress .mts à u n p a m p h l é t a i r e , M. 
le d o c t e u r Ba lde r , et celui-c i va fa i re p a r a î t r e » Lei | -
« g u n e b r o c h u r e s o u s l e t i t r e d e : ta e.'ritc tte il. 
tte Bismarck. 

L ' a u t e u r s e p r o p o s e de d é m o n t r e r q u ' a l ' occas ion 
du p a i e m e n t des c inq m i l l i a r d s p a r La F r a n c e , M. île 
B i s m a r c k s e s é r a i l p r o c u r é un bénéf ice m a t é r i e l , peu 

I c o m p a t i b l e a v e c sa h a u t e pos i t ion . H a u r a i t éga le ­
m e n t Hré proiit d 'affaires c o n c e r n a n l les c h e m i n s 
de fer de l'Klal et du [dacemenl du fonds îles Inval i -

! de s . Cet o p u s c u l e est a p p e l é ;i p r o d u i r e u n e v i v e 
s e n s a t i o n . 

L e s b o m b e s d e R o u s t c h o u k . — L e s p e r q u i s i t i o n s 

à, G a l a t z 

I Bucliai'(>sl, 3 m a i . — Voici les n o u v e a u x délai!» q u e 
je v i e n s de r e c e v o i r au sitiet de la d é c o u v e r t e de--
j iomlies de d y n a m i t e à RoUsr tcbouck .Samedi . ï:i a v r i l . 
le p r o c u r e u r tte Calai/ , r e ç u t u n a v i s l é légrap l i i ip ie 
é m a n a n t d u g o u v e r n e m e n t b u l g a r e el l ' inv i tan l à 
p r o c é d e r à u n e p e r q u i s i t i o n d a n s la m a i s o n por l an l 
le n - 1 8 d e la s t r a d a B r a i t e i . Ce t t e p e r q u i s i t i o n é ta i t 
mo t iv ée p a r la d é c o u v e r t e à R o u s t c h o u c k ( l e 18 bom­
bes d e d y n a m i t e chez, u n e m p l o y é d e s t é l é g r a p h e s , 
d ' o r i g i n e a r m é n i e n n e . 

La p e r q u i s i t i o n o p é r é e e h e s lui ava i l luit r e t r o u v e r 
des l e t t r e s d é m o n t r a n t qu ' i l étail en r e l a t i o n s a v e c un 
A r m é n i e n n o m m é Rafaë l , domic i l i é S t r a d a Bra i lc i , 
18, à Gâ ta i s . 

La pol ice p rocéda à des p e r q u i s i t i o n s elles p lus i eu r s 
a r m é n i e n s d e Gala tz . E l l e n e d é c o u v r i t p a s do bom­
b e s de d y n a m i t e , niait- p a r c o n t r e el le mi t la m a i n sui 
u n e v o l ù m i n o u s o j e o r r e s p o n i i n n c e é c r i t e en hnagis 
i i r n i é n o - p e r s a n e . 

L a t r a d u c t i o n d e ce l t e ro r re spo iMlance est p r e sqm 
a c h e v é e . T o u t e s ces l e t t r e s è t a i e n l r e l a t i v e s ;i u n al 
t en tâ t c o n t r e la v ie du S u l t a n . " L a police t r o u v a a u s s 
u n e d é p é c h e v e n a n t d e B o u l s c l i o u c k e t don t voici !• 
t e x t e : •• Rafaë l A n o n a n p o u r T h o m a s . . . , r u e Brailei 
l & , G a l a U . P a r s p o u r R o u s t c h o u c k . affaire d e c an 

m è r e - . •• Or , Ti iouia est un A r m é n i e n , c o r d o n n i e r 
de son é ta t , d e m e u r a n l :i Oakilz. Il n ie font ; -
ri t o u t e s les q u e s t i o n s du p r o c u n s i r : • J e ne suis 
r i e n , j e »uis un p a u v r e c o r d o n n i e r i g n o r a n t . •• 

.lu»qu'i.-!. c inq A r m é n i e n s .-t l ieux lo-,--» on é té 
a r r é t é s à GaUitz. Les r e m m e s q u i ava i en t é t é a r r ê t é e s 
ont é té r e m i s e s en l iheri .- . . l ' app rends an d e m i , . mo­
m e n t q u e d e n o u v e l l e s p e r q u i s i t i o n s v i e n n e n t d ' è l r e 
fai tes à R o u s t c h o u k . Elles on t a m e n é la d é c o u v e r l e 
d ' a u t r e s b o m b e s île d y n a m i l e . :x,-u! p e r s o n n e s o n l é té 
a r r ê t é e s . 

L a d y n a m i t e ï; > I o n a c o 

Monte-Car lo , a m a i . — i ne ca i - touche d e d y n a m i t e 
a é t é t r o u v é e a u p ied d ' u n a i h r e j u s t e en face nu 
I r e n t e - e t - q u a r a n t e . L 'adminis t i -a t ion a p r i s d ' invi-ai-
s e m b l a b l e s pr.-.-.-iuli.,iis p o u r qiie ce t t e d é c o u v e r t e 
l-esl • c a c h é e , lie t iomhix-uses l e t t r e s de m e n a c e s onl 
é té r e ç u e s d e p u i s q u e l q u e » t e m p s p a r le haut person­
nel d u e a s i n o . q u i vil .'.mis ,1e» t r a n s e s a m i 
qu i , lou t e n s 'e f tbreant d e g ï i n l e r l ' a i r s o u r i a n t , s'al­
lend :i vo i r l ' é tabl issomonl d e s j e u x , eai lout le m o n d e 
pé i i é l re à p e u p i v s s a n s a u c u n m n t r ù t e , s a u t e r m u l e 
c e » s o i r s c o n i l i r - l e i e » h o o - , - e i i \'•-, v 

U S H A R C H 2 " A î : 
. » , : . r . ».xr:. 

3 m a i . 
R O U B A l V - T O l ' R C O I N t i . — l ' e u d e e h a n g e -

m e n t s d a n s les c o u r s T e n d a n c e --iilme. 
D u a e o r o g i s t r é 1 I i . i s s i k i l . c o a s s e su i t : 
C a i s s e d e K o o u e u x - T o u i v o i u y , t y p e 1 j u i n 5 0 0 0 

k i l . i\ 1,80, r. 0 0 0 à 1,8-i l | 2 . I i . o i i o A 4 8 5 
'• J u i l l e t 1 0 , 0 X 1 k i l . a 1.83 11?, ! 5 . C 0 0 à 1.85 

A .-ut r»,(:iii.,': i.>;,-.. 1 0 X 0 0 à I :>\ r . O O O k a 
4 , « 2 1 |2 , 

i S u r s e p t e n i b r e L 'Ô .CHO à i. '.id. 10 imO à i o j l a 

! lo.ooo* 4.H.. 
O c t o b r e 1 " . " 0 ù l . t « l | 2 , lô,f! 0 à 4 . 0 5 . 
N o v e m b r e | 5 . M '• à 1.03 l j 3 , 5.O.T0 àT. IV. 
A u s t r a l i e A V, : J o i l t e t 5 . 0 C 0 k i l . à 5 , l T l i 2 ; 

i a o û t 5 . 0 C J à 5 , 1 7 1 1 ' - \ 

A W ' l - M v S . - [.es c o u r s sou , en p r o g r è s il,- 2 | i j 
c e i u i i n c s s u r ht . • - i - de M t m c i i . l.a t e n d a n c e e s t 
t e r m e . 

On a i r a i l é : ItCi.OOO k . à la b o n n e de h i e r e t 
I 8 5 , » m 0 k . au.j u r d l i u i . 

L E I P Z I G . — I a f e r m e t é q u i se l u i s a i t î c n i i r 
dé j à h i e r , se r é v è l e a u j o u r d ' h u i p a r uw a v a n c e J.e 

I p l u s i e u r s p o i n t s . 

V e n t e s d ' h i e r • ' 0 , 0 ) 0 k i l . e t d ' a u ; , „ r d ' h u i 
5 0 , 0 0 0 k . 
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